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CADEAUX DE VOEU ET
DU JOUR DE L'AN

Aasortim. et complet de Bagnes, Anneaux, 
Epingles, Boudes .l'oreilles. Montres 

en or etvn argent

A MOITIÉ PRIX
gp fait X ordre sous le plus court 
délai \ des prix modérés.

AGENT pour la célébré montre Waltham

B. "TE3IÎTA,
Porte volHlve dn VARIETY HALL,

1er dec, 1 an

FOIRKIRKS

Le public d'Ottawa et de ses environs est 
invite à venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu'il v n de plus nouveau e 
de plus élégant eu fait do

IBANTE/ill LT OILMANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, pou 

dames.
Unîe spécialité de garnitures de fourrures, 

citons, Gants, Chapeaux, Casques et
m laines

Le plus bel assortiment qui 
Ottawa, uans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

11. L. COTE,
128, Ruü Rideau.

Sept. 188 la

M H! UK m
HE IM RIS

Ce célèbre remè-le guérit la dyspepsie, 
les dé arigi-monts ü’-stomac, les imiiges- 
lions, les vents, iu hile, l’engorgement du 
loie, la constipai-on et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac e( de 
tous les organes digestifs.

Pris immu liatement après le repas, à 
la dose d’une cuillerée à d tssert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr et 
agréable, dont i’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douieur, et qui n’empêche 
pas de va juer aux occupations ordinaires. 

En vente chez tous ies droguistes. 
Dépôts en gr. s à Montreal :

MM. HYMAN. SONS A Co.
MM. KERRY, WaTSON à Co.
MM. L. SUGDKN, EVANS à Co 

20 nov. 1882—lu

LA S-NTEJJN DEVOIR ! 

LA MALADIE III CRIME I

------ DU------

Dr. BAXTER.

LE SEUL REMEDE VEGETAL
CONTRB LÀ

l»t>pei>Mi<-, Perte d’Appétit, 
IndiKeHlion, Couetipetlen 
Habituelle, Mal tie Tele 

etc., etc., etc.

l’BIX, 25 et*. U BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottawa.
18 m.l 1683. lu

FONDS DE

BANQUEROUTE
BAS DE LAINE FINE POUR DIMES

25 Cts.
LA PAIRE.

CONDITIONS COMPTANT.
PAS DE SECOND PRIX.

BRYSJ, (M M k Co.,
No ir,2 < t J.U,

RUE SPARKS.

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES ! !
nd DÉPÔT DK ROBES DR 
, dans les salles d’encan du

Allez eu gra;
BUFFLES,

S6m. Tf. CK-BERRY, 29 RUE SPARKS, Va*

en face de l'hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $G ti $30, de 
de loupcervier, d'ours du nord et japounaia. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste qu 
seulement, et j'ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se uendent 

isi très rapidement, car les prix sont très

au grand dépôt‘de robes de 
is vendre moins cher qu'aucun 

acheter et mes prix

J. B. TAC .1 BERRY,
Encantcur.

Venez tous 
buffles. Je
autre marchand 
sont au pl3s bas

AVIS
Est donné par le nrésent que j’ai vendu 

aujourd’hui à R. À. Starrs et Cie., le maga
sin d'épiceries que je possédais sur la ruo 
Clarence, dans la ville d’Ottawa, avec teus 
les crédita de ce magasin. Je désire re 
cier mes anciennes pratiques pour le g( 
reuq patronage qu'elles m’ont accordé d 
le passé.

MICHEL STARRS.
Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aujourd'hui connaître au 

public que nous avons acheté le grand fonds 
d'épiceries et de liqueurs de 
Starrs, do t nous continuerons le commerce 
h son ancien poste, sur le côté nord de la 

Clarence, en face du marché By. Nous 
aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 
vente sont des plus avantageuses.

R. A. STARRS, 
JOSEPH BROUSSEAU.

grai
M. Michel

Ottawa, 3 déc. 1883. ls

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, è 
sa prochaine session, pour obtenir un 
constituant la Compagnie du chemi 
fer de Vaudreuil et rrescott.
LACOSTE. GLOBENSKY, BISAILLON k 

BROS >EAU, 
Avocats des requérante.

Mentréal, 14 novembre 1883.

M L’ABBÉ TANGUAY,
Docteur es lettres, membre de la 

Société Royale du Canada

besoins pour les cot ms, et nous 
fait penser que probablement nous 
produisons amplement pour satis
faire à notre consommation, sans 
craindre aucunement pour l’avenir 
de nos filatures, si les directeurs 
savent varier leurs produits.

Il ne faut pis non plus oublier 
que les Etats-Unis exportent quan
tité de leurs cotonnades, tandis 
que nous n’en sommes pas encore 
arrivés là ; au contraire, nous im
portons un nombre considérable 
de doublures de toutes espèces, 
croisées et unies, des cotons par 
carreaux, etc, etc. Enfin il y a 
place pour tous nos métiers pourvu, 
nous le répétons, que l’on sache 
tirer partie des besoins de nos po
pulations.

ICI ET CHEZ NOS VOISINSLE CANADA
Nous avons démontré, l’autre 

jour, que le gouvernement cana 
dieu disposait du domaine public, à 
des conditions beaucoup plus libé 
raies que celles imposées par nos 
voisins Or, il paraît que la compa
raison, toute avantageuse qu’elle 
soit aujourd’hui, le sera bien davan 
tage encore, si le Congrès adopte 
trois projets de loi dont il est saisi 

Le sénateur Ingai 1, qui en est 
l’auteur, propose de révoquer abso
lument la loi relative aux pré emp 
lions et de permett e de prendre un 
second homestead à ceux là seuls qui 
ayant fait une première inscription 
n’auraient pu obtenir de titre par
fait, • t ne se seraient jamais préva 
lus, en outre, du droit de pré-emp- 
tion.

Ottawa et Hull, 19 Décembre 1883 Nous citons de la Patrie, l’extrait 
suivant d’une courte biographie de 
M. l’abbé Tanguay, faite par M. A. 
Lusignan :

L’abbé Tanguay est prêtre. Il a 
été curé tour à tour à Saint-Ray
mond, Saint-Michel de Bel echasse 
et Rimouski. C’est ici que M. J. C. 
Taché, député ministre de l’Agricul
ture, l’a pris avec la permission de 
son ministre feu McG^e, et de mon
seigneur Bctillargeon, pour l’ins
taller dans son département, dans 
le double but -l’utiliser des aptitu
des particulières et de tirer parti 
d’un habit qui sert de passe partout.

Prêtre l’abbé Tanguay pouvait 
chercher ses renseignements où 
d’autres ne pénétreraient point; les 
communautés de femmes s’ouvri
raient devant lui ; devant lui les 
curés étaler, ient avec bonne grâce 
les registres de leurs paroisses.

Le choix était excel! nt. 
u La circulation du Canada dépasse D'autant plus que déjà l’abbé 

2,000 copies dans la vi 11 d’Ottawa avait relevé les régistres de Québec, 
seulement, l e -uccès de notre cou de Rimouski et de je ne sais plus 
frère nous réjouit. Jamais pros- ' combien de paroisses. On était en 
péri té ne fut mieux méritée. 186 a.

Le Canada défend vigoureuse-j En entrant dans ses fonctions 
ment, chaque fois que l’occasion ’ officielles, l’abbé Tanguay savait ce 
s’en présente, les intérêts des Cana qui l’attendait : non seulement tou- 
diens français dont il est le seul tes les paroisses et tous les greffes 
organe dans la capitale. du pays à visiter et à étudier, mais

Coriservatfui en politique, notre des archivas à consulter à Paris, et 
confrère traite avec beaucoup de dus renseignements à prendre aux 
tact et de jugement les questions Etats-Unis, dans les régions peu- 
qui passionnent les politiques des plées par les nôtres. 11 y fut bra- 
provtnces d’Ontario et de Quétec, vement, et s’attaqua d’abord aux 
particulièrement.” * grands centres, puis il passa aux

Le Constitutionnel, le Monde, le paroisses et à leurs démeml re
tourner de St Hyacinthe ont aussi ments.
avec bienveillance signalé à leurs En 1870 îl était en état de publier 
lecteurs les améliorations q te nous le premier volume de son diclion- 
avons apportées dans la publica naire généalogique, 675 pages in-8 
tion du Canada. Nous remercions à double colonne, où les origines 
nos confrères de leurs bonnes paro- canadiennes se retrouvent pendant 
les à noire adresse. un siècle, depuis la fondation de

Québec jusqu’à l’année 1700. Grâce 
à un système admirable, chicun 
peut en un clin d’œil, étant donné 
le nom de quelqu’un, trouv- r de 
qui ce quelqu’un descend, d’où 
viennent ses aïeux, la date et le 

Le 14 mai dernier, M. Baby Cas ueu de leur naissance, de leur ma- 
grain député de V Islet à Ottawa, riage, de leur sépulture, les dates 
faisait une interpellation à l’effet relatives aux enfants, tous ces evé 
de savoir si le gouvernement avait nements de famille si chers à qui- 
été informé (par lui) que M Hubert conqu. sa généalogie intéresse. Et 
Hébert, notaire, et agent de la sta- il n’y a pas à dire mon bel ami, il 
tion à Mor.tmagn , avait été trouvé faut se fier au renseignement, qui 
coupable de manœuvres fraaduleu- est absolument exact, 
ses commises dans une élection qui Les registres sans doute laissent 
avait eu lieu à Montmagny, entre bien des lacunes et présenîent d’in- 
M. Bernatchez et M. Fortin. Il sa fmies difficuliés Mais le génie 
vail pourtant et fort bien dans le méihodique, la mémoire heureuse, 
temps, que la cause avait été mise l’esprit de comparaison et les facul- 
en appel, et qu’il aurait été plus tés intuitives de l’auteur vien- 
prudeut de sa part d’attendre la nent à son secours H lui permet- 
décision du haut tribunal saisi de tent de déchiffrer en toute certitude 
la cause en dernier ressort. |PS f- uillets les plus obscurs et de

L’in erpellation n’en fit pas moins combler des vides de tout genre, 
le tour de la -presse ; c’est pourquoi Tel qui est né dans notre pi^vince, 
nous croyons devoir, en justice [[ je trouvera cinquante ans après 
pour M. Hébert, annoncer à nos dans le Michigan ou le Missouri et 
lecteurs que le 7 du courant la avec iui reco istituera la famille 
Cour d’appel, siégeant à Québec, et p0llr un travail de cette nature il 
présidée par l’honorable juge en faut, deux choses que l’abbé pos- 
chef Dorion, les honorables juges ie : Ja mémoire et le jugement
Ramsay, Monk, Baby et Tessier L’œuvre à laquelle l’abbé Tan-
étant sur le banc, vient de renver guay attache son nom est immense, 
ser le jugement de la Cour de Cir- nulle part on ne l’a entreprise ; il 
cuit et que les honorables juges ont n’y a pas de pays au monde où 
été unanimes à déclarer qu’il n’y l’on puisse aussi sûrement remen 
avait pas eu de manœuvres jfrau- ter à travers trois siècles, à d’aussi 
du le uses de commises, qu’il ne infines détails que la naissance, le 
pouvait par conséquent y avoir de mariage ou le décès du plus humble 
condamnation. Ils ont en consé ses premiers habitants. Nous 
quence et unanimement renversé devons cet avantage aux régistres 
Je jugement de la cour inférieure, pétat civil que le clergé a si bien 
condamnant le plaignant et pour- tenus de lui-même autant i.ue de 
suivant M l’avocat Choquette, à par [a j0j fr-,iiçaisi. Il fallait en 
pay^r les frais de P'etion tant en outre un travailleur «-mérite pour 
Co .r d’appel qu’en Cour inferieure sauver de la destruction, en les 

On nous dit même q ie plusieurs analvsant .ous une forme c«*ra 
membres du barreau u ont pis été mod*, «I - a ch aussi pré«‘ieise>. 
Lèa edifies, de voir M. Chuquvt . q .diiti i ai uc ILug tas reierui. ie 
se faire Yinformeur et l’avocat de premier registre paroissial, celui 
cette mauvaise cause jusqu’en de Rimouski, il ne songeait pas 
Cour d’appel, et que beaucoup rient qu’il entr- prenait l’œuvre de toute 
de ce candidat et avocat malhuu sa vie, celle qui léguera son nom à 
reux du comté de Montmagny .qui nos descendants ; il ne voulait que 
joue ainsi de malheur jusque dans découvrir les liens de parenté qui 
ses propres causes. créent des empêchements aux ma

riages et nécessitent des dispenses, 
afin d’assurer aux alliances de ses 
paroissiens la validité et la légiti
mité que les lois religieuses et civi 
les exigent.

Il y a quarante ans de cela. 
L’anpetit est venu en rongeant 

des bouquins, à ce rat de sacristie 
(Suite et fin sur la quatrième page.)

COURRIER

Sir Charles Tupper, arrivé hier 
à Ottawa, a eu, ce matin, une entre 
vue avec sir John A. Macdonald. 
Sa sauté est parfaitement rétablie.

Les journaux anglais de la pro 
vinre sont inondés de correspon 
dances, par le temps qui court, au 
sujet de l’Université et du collège 
de Toronto. Il s’agit de demander 
de l’aide à la législature provinciale 
pour permettre à ces institutions 
d’atteindre pleinement ce que l’on 
appelle leur but. La discussion qui 
est fort vive, sera sans doute trans 
portée en chambre. On s’attend à 
des débats très vifs.

L’OPINION DE LA PRESSE
Il demand'* aussi d’abroger la loi 

qui concerne la culture des arbres, 
et de n’autoriser l’achal des home
steads qu’après deux ans d’occupa
tion, si le colon aime mieux payer, 
à raison de 81.25 l’acre,—au plus 
bas prix—que d’attendre cinq an
nées durant pour devenir proprié
taire.

Enfin, il recommande de ne pas 
concéder plus de 160 acres à cha
cun des colons.

Les correspondants de Washing
ton nous disent que ces trois bills 
ont toute chance de devenir lois, 
pareeque l’on sent le besoin, aux 
Etats-Uirs, de se protéger contre 
les spéculateurs qui envahissent et 
exploitent le domaine public.

Il est clair que le Nord Ouest ne 
pourrait manquer de bénéficier lar 
gement de la rigueur d’une pareille 
législation.

La pr sse grite libérale qui pro
clame sur tous les tons l’infériorité 
relative de nos règlements, qui ac
cuse le ministère de détourner le 
courant de l’émigration au profit 
de nos voisins, vont-ils s’extasier 
devant la nouvelle altitude des lé
gislateurs yankees.

Et si le Congrès finit par se pro 
noncer comme on le laisse pressen
tir. dans le sens du sénateur Ingall, 
cessera-t-onjde décrier notre politi
que pour servir de mesqu ns inté
rêts de parti ?

Nous ne le croyons pas 1

Nous lisons dans le Quotidien:

Le correspondant du Star lui 
télégraphie d’Ottawa : “On nie 
que l’honorable M. Costigan ait 
souscrit au fonds de defense
d’O’Donnoll...... ”

Pour pouvoir nier une chose, 
nous avions toujours cru qu’il fal
lait tout d’abord que quelqu’un 
commençât par l’affirmer. L’agent 
gril n’est pas du tout de notre avis ; 
il fait lui-même l'affirmatiou pour 
avoir le plaisir de la contredire 
également lui-même. A-t-on vu 
ou lu quelque part ce que dément 
le correspondant grit? Non. Donc, 
tout cela n’est que de l’invention !

Un comble I Le comble de l’in- 
vraisejnblable 1 Sir Richard Cart
wright, dit un journal de Huron, 
devient de plus en plus populaire à 
Huron-sud, par “ ses manières en 
gageantes et affables ” 1 ! ! Si ce 
n’est pas là du sarcasme, nous *• ou 
drions bien savoir ce que c’est, 
faire poseï sir Richard comme type 
d'amabilité, de bon ton, de tact ! 
Vraiment, personne n’y avait en 
core songé. Mais il y a des jour
naux si excentriques, des écrivains 
si bizarres 1 Sir Richard a dû être 
extrêmement surpris lui-même 
d’apprendre qu’il pourrait peut 
être réusir un jour à n’être pas 
absolument désagréable à tout le 
monde,—de la bonne compagnie.

JUSTICE ENFIN

On lit dan < le Courrier du Caaada :

NOS FILATURES DE COTON
Les membres du service civil 

vont probablement gagner encore 
leur point devant le juge du comté 
qui a entendu, hier, les plaidoyers 
dans la cause de l’imposition de 
taxes municipales sur leurs reve
nus, sur leurs appointements. Il y 
avait environ 400 appels du juge
ment de la Cour de révision, et 
comme tous étaient d * la même 
nature, l’on prit le cas de M. Wm. 
Campbell pour discuter la légalité 
de cet impôt. Son Honneur le juge 
Ross a réservé sa décision jusqu’à 
samedi, mais il a donné à entendre 
qu’il se guiderait d’après l’opinion 
des tribunaux supérieurs qui ont 
nié à le corporation le droit d’im 
poser cette taxe du revenu sur les 
employés du service civil. M. Gor- 
mully plaidait la cause des fonc 
tionnaires publics, et M. McTavish 
celle du conseil. L’affaire sera pro
bablement portée devant le Conseil 
Privé, en Angleterre.

Dans ces derniers temps, il s’est 
élevé dans la presse une discussion 
très sérieuse, à savoir : si nos fila 
turcs produisent plus eue la quan 
tité de coton nécessaire aux besoins 
actuels du pays. Afin de nous bi n 
rendre compte de la situation, nous 
allons comparer notre production à 
celle des Etats Unis :

Lors du dernier recensera;nt 
américain, en 1880, la proportion 
était d’un fuseau pour chaque cinq 
lêtes de la population, soit une pro 
duction de quarante-cinq verges 
par âme. Il n’y a pas à douter que 
cette production s’élève aujourd’hui 
à au moins craquant * verg s par 
tête.

Voyons maintenant notre propre 
position : Nous avons en opération 
9,980 mét’ers et 456,800 fuseaux, 
c’est à dire un fuseau pour chaque 
neuf têtes de notre population, pro
duisant vingt sept verges et demie 
par tête, à peu près la moitié de ce 
que les Américains manufacturent, 
proportions gardées.

Mais nous devons tenir compte 
de la grande différence de notre 
climat avec le leur ; nous utilisons 
beaucoup plus d’étoffes en laine, ce 
qui réduit considérablement nos

Il y avait abondance de produits 
sur le marché de la basse ville, ce 
matin.

o-
Les produits se vendent très cher 

en ce moment sur les marchés, vu 
le mauvais é’at des chemins.

Un hôtel de première classe sera 
construit dans le cours de l'hiver 
près de la gare du chemi h de fer 
Canada et Atlantique.

igfe club de raquettes Frontenac 
faijl faire un magnifique sceau 
qui doit être terminé demain. L’ou
vrage est entre les mains de M. 
George Coi.

«Br—"

Ottawa et Hull, Mercredi, 19 Décembre 18836e année No. 296
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BÉNÉDICTION TEMOIGNAGE CONVAINCANTPrésents—Les plus beaux livres 
de prière, albums et objets de fan 
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. C. 
Guillaume, No. 455, rue Sussex.

qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions en français et en 
anglais.

Cartes de visite—Nous sommes 
en mesure de faire l’impression des 
cartes de visite, cartes d’affaires, 
affiches, circulaires, etc., à court 
délai et à prix modérés.

USB CURE ETOSSAXTB
Je me suis démis l’épauie à la suit- 

d’une chute, le 5 octobre 18SI. Les do< 
leurs furent appelés mais ne purent n 
mettre mon bras à son état naturel. A| r«-> 
l2l jo 1rs de soullra ces atroces, j’alla^ 
Boston, et à l’hôp'tal où je me rendis, ,r 
médecin réussit à me remettre le bias et 
position, mais les nerfs étaient telleme: 
contractés que je ne p uvais p!us que pl> 
mon bras à ang e droit. Les nerf? | • 
raissaient éue en fil d’acier 
tous les remèdes c rdina res, 
du vinaigre, du Brandy et Je l’ai ne- 
mais sans aucun eilei marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre ai c 
« t liniment d liuile. C'est le remède i :, 
donné les mei leurs résiliais. Je n- ; 
trouvé que dans une pharm « ie et en i et:» 
quantité, et ayant dema> 
cions pourquoi ils ne gar.m.eut p.:s fe u 
mode ; “ Eh bien, me répond reut-ils,. ni* 
ne savions pas que ce remède avail au 
tant de valeur. ” Is ont ele lellemen, Si 
tisfaits le mon témoignage que depuis11 
en ont acheté et on ont ve^lu des ,uüi 
tités. Mais comme je ne pouvais attendri 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sous 
l'influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les" nerfs. J’ai piéféi- 
vous écrire immédiatement pour vous ie 
mander de menvover six bouteilles, ma. 
avant que la seconde fut épuisée, 1 -s .< if* 
étaient détendus et je pouvais me 
de mon bras avéc facilité et sans dovubu.

Permettez moi de vous dire que „o<, 
nous servons habituellement devoir at 
nica et linime il d’huile comme n mê* 
pour les brûlures, écorchures, enterst», 
maux de reins et en général pour i .un. > 
les maladies externes et cela avr r. i\ 
meilleures résultats qu'aucun remède r r 
peut donner. M«.n médecin do me suit e. 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Gooiiuk,

Pembroke, N. II.

Ayant souffert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de faite l‘e- 
saie de votre Arnica et liniment d'hui 
Lajiremière application me donna un su 
lag^ment immedia , et maintenant je su; 
capabla d’agir à mes al fa ires, grâce à vol*- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue S'. Constant, Montreal.
En vente chez (J. 1. Uacikr, rue Susses 

( fttawa.

Monseigneur à Ottawa fera la bé
nédiction delà nouvelle église Saint 
Jean-Bapteste des Chaudières, di
manche prochain, à neuf heures et 
lemie du matin, et Monseigneur de 
Montréal chantera la messe et don 
nera le sermon.

Je, aousigné, déclare avoir perdu compté- 
temeni. la < hevelure il y t- deux ans. Pen
dant . es d. ux uns, j'ai essayé tous \ék éétah- 
des pvssihi ;s, mais sans succès. En voyant 
1 annonce de la “Valeria” dans la “Miner
ve, i eus a curiosité de m'en servir 

J’cn achetai one boite chez MM. Lario- 
lette ;t Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dann-. C’ est M. Laviolette lui-même qui 
me 1 n vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors., il y a environ six mois—complè
tement chfiuvc. Je me suis servi d’une seule 
boite et el’a a suffi à me rendre ma cheve
lure d autiefois, un peu plus claire cepen
dant- 1 s cheveux étaient plus fins. Tous 

ent sont comme moi

ainsi

.

TOUS LES
; j’ap 'liip.f. 
de l’alcool -AVANTAGES AUX NOUVEAUX 

ABONNÉSQI VOUS VOULEZ UNE BELLE ROBE, 
^ achetez votre étoffe chez

T II É SSans reserve—K l’enseigne du 
pavillon rouge, rue Sussex, M 
Bellemare vendra sans réserve son 
stock de chaussures aux prix de la 
manufacture, parce qu’il veut a ban 
donner le commerce de détail.

ceux qui me connaisse! 
émci veilléti du résultat 

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don- • 
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d attester 1 tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propie mouvement, en justice et en recon- 
nais ancc cour l’auteur de cette merveil
le u su déceuvcrte.

Tous ceux qui à partil* d’aujour
d’hui nous enverront directement 
un abonnement payé d’avance 
(SI 00) pour quatr.
“ LE CANADA” 
et leur abonnement ne datera que 
du 1er

KEARNS & RYAN,
100, Rue Sparks.

Toute robe achetée dans notre magasin, 
mourra être confectionnée, au gré de 1 ache- 
wir, poer

uUX plltiriüo
mois, recevront 
immédiaement. Sont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pan eetÉeoccasion

Janvier, c’est-à-dire que 
tout nouvel abonné, recevra “ LE 
CANADA ” gratis d’ici au 1er 
janvier.

—Il y a peu de personnes qui 
n’ont pas souffert des re ns qui ». si 
la plus grande source dus anties 
maladies. Mais il n’y a aucun dan
ger d’avoir cette maladie ou celle 
des voies urinaires si l’on se se»! 
des Amers de houblon de temps à 
autr**.

—C’est toujours avec piaisir que 
nous attirons l’atlention de nos lec
teurs sur les articles qui 
le patronage public. Peu d’articles 
probablement ont obtenu un succès 
égal à celui obtenu par le sirop de

GOMME d’EPINETTE ROUGE DE GRAY.
Des millers de familles au Canada 
le conservent chez elles comme le 
meilleur remède contre le rhume 
Il s’en vend des quantités consi 
dé râbles chaque jour. Nous ne 
pouvons que le recommander au 
public pour tous les cas de rhume, 
toux, etc. Il est en vente chez tous 
les nharmacicns

PIERRE DAME.

*1.50. Montré.'I, 23 Juillet 1883.

tfë-En vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

KEARNS A RYAN.

CALENDRIERS Oscar McDonell, IAMH D’HABITSLes calendriers du diocèse d’Otta
wa, seuls approuvés par Monsei 
giieur l’Evêque sont en vente aux 
bureaux du Canada, 524 rue Sussex. 
Prix de l’exemplaire 5 centius. Ce 
calendrier donne Vindication de 
fêtes particulières ail diocèse d’CR 
tawa, et autres renseignements de 
la plus haute importance.

EPICIER ET MARCHAND DE ‘VINS D’AUTOMNE ET D’HIVERméritent
101, Rue RIDEAU, CHAPEAUX et CASQUES.

or T A WA. •*sl des p .is considérables et comprend 
'(> les les nouveau'és.

Noire asioiliment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

AVIS
Ijes avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

VMIUlVf A m MARCHE.S dé* 1888.

LA VILLE ET LA PROVINCE NOTRE ASSORTIMENT DE20/ôvrier 1883 la

C H E iU I S JE 8DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PMTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

Le •club Frontenac—Nous felici
tous le club Frontenac de l’honneur 
que Son Excellence le Gouverneur 
Général lui fait en acceptant avec 
plaisir d’en devenir membre hono
raire. La lettre que M. le secrétaire 
du club a reçue "de son Excellence 
à ce sujet fai' les meilleurs souhaits 
pour la prospérité du club.

Il- toute description, est le plus considé
rable qui soit en celle ville.

Nos Prix soul des plus Populaires.
COR BESl’ONDA NCE

CHAPITRE II

“ Maldon, Mass, 1er février 1880. Messieurs, 
J’ai beaucoup souffert du mal de tête.”

La névralgie et autres maladies m’ont 
fait souffrir terriblement pendant plus eurs 
années.

Aucune médecine ni docteur n’ont pu 
me soulager tant que je ne me suis pa- 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte el 

aussi bien que lorsque j’étais enfant.
“ Et j’ai continue à me porter bien jus- 

qn’à ce jour.”
Mon in ri a sou fieri pendant vingt ans
“ D’une maladie sérièuse des reins el 

des voies urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”
Sept bouteilles de vos Amers l’ont 

gu°ri, et je connais
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent avec

Ils font
Des miracles !

La correspondance suivante : a 
paru, ce matin, dans le Citizen :
M. le Rédacteur,

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

pav les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits

VA IETE PRESQU’INFINIE DE
GOLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSE! TES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

fl* i 11 (liAyant assisté à la dernière assem
blé du conseil-de ville, et après 
avoir lu les rapports qui en ont été 
publiés dans le Citizen et le Free 
Press, je vous demande la faveur 
d’un p lit espace dans vos colonnes 
pour raconter quelques circonstan
ces omises dans c-»s rapports.

Lorsque le greffier s’est levé pour 
donner lecture du ’apport du comi
té des cotisations, M. le maire et les 
échevins Lauzon et Germain ont 
quitté la salle du conseil. M. i’é 
clievin Errait a proposé alors un 
amendement à l’effet d’empêcher 
l’adoption du rapport. Aussitôt que 
ce but fut atteint, M. le maire et 
l’échevin Germain revinrent à leurs j 
sièges, mais M. l’échevin Lauzon 
n’apparut pas de nouveau dans la 
salle du conseil de tout le reste de 
la séance.

Le rapport qui a été par ce fait 
rejeté est un des plus importants qui 
soit venu devant le conseil cette 
année, et il était du plus grand in
térêt pour la grande majorité des 
contribuables d’Ottawa qu’il eut été 
adopté Après avoir fait un examen 
des différents items du projet de co
tisation, je constate que le reveuu 
annuel de la ville eut été aug
menté de $1*2,000 à $15,000.

J’ai peine à comprendre alors 
comment il se fait que M. l’échevin 
Errait ait proposé un amendement 
à la motion de M. l’échevin Chabot 
qui demandait l’adoption du rap 
poft, et comment il a pu s’excuser 
en disant qu’il n’avait pas eu* le 
temps de se former une opinion sui
te sujet, lorsque le rapport du 
quatre octobre dernier sur la même 
question demandait au conseil de 
ville pouvoir de conférer avec les 
autres municipalités de la province 
dans le but d’obtenir l’important 
amendement proposé ? Je crois 
que Us contribuables auront raison 
d’être bien prudents dans le choix 
des hommes qui devront les repré 
tenter dans le prochain conseil de 
ville, car la ville a besoin d’être 
servie durant les cinq années pro- 
ch i îes, au moins, par- des ho mm s 
à la hauteur de la position et plus 
particulièrement par des hommes 
d’un jugement sain et en état de dis 
cuter.en n'importe quel temps toutes 
les questions qui seront amenées de 
vaut le conseil. Il est aussi très 
impoi tant de choisir des hommes 
qui sc ent plus conséqu. nts avec 
eux mêmes que ne l’a été M. l’éehe- 
vin Gordon, hi r soir, en votant 
con re I- r.i-'por i près l’avoir Sign .

Dut.» i’eidl u.Tt.ui dea liuauci d d 
la ville, je désii erais savoir si jamais 
un pioj -ta été plus en rapport avec 
les besoins de la ville que celui 
proposé, pa • le comité des cotisa
tions, hier soir, projet qui donnera 
avec la taxe sur le revenu civil - 
devant produire < nviron $15000— 
un revenu annuel à la ville de 
$27,000 à $30,000. J’ai donc raison, 
M le rédacteur, d’attirer l’att ntion 
des citoyens d’Oitawa sur ces faits.

Un Contribuable du Quartier 
Saint Georges

—Les Amers indigenes excitent 
l’appétit, facilitent la digestion et 
régularisent les intestins. Ils se 
vendent dans toutes les pharmacies 
à 25 cents le paquet.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

#3.00.
Photographias de toutes grandeur», satis- 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORIONet DELORME,
No. 140,

569 r::e Suss1 x, coin de la rue 
18 O et. 1883.

INSTITUT CANADIEN

Dans l’.tprè -midi a 2 heures 
I-e Hoir a 8 heures.

277, RIE WELLlatiTiM.

C. Gagné et Cie—Cuiaçoa, Maraschino, Char- 
Bénédictine, Annissette, Sparks eltreuse,

Bitter des Amis et toutes autres. 
Boissons a,u prix coûtant d’ici au 
jour de l’an. Venez faire une visite 
pour vous justifier.

RidAmusements nouv aux et variés cette 
semaine.

Admissior, 10 C nts.
la. 5 mars. 1883 la

AVIS AU FllBlillSN. A. Savaiid.
Recette utile—Les taches de la 

peau, le masque, les rousseurs, ainsi 
que les boutons et autres éruptions 
disparaissent à merveille par 
l’usage de la Lotion Persienne, 
qui se vend dans toutes les 
pharmacies de la Puissance. Au
cune autre eau de toilette ne peut 
la remplacer.

Curran & tie.,
Ne passez jamais devant l’étab isemcnl de30 nov.

M. A.1AL0NDESPAUCINE AVIS AUX ENTREPRENEURS
/ X Une des meilleures proj a 
Jr rations offertes jusqu 

au public, pour lo souIb^i • 
ment immédiat et la g:.( 

on de lu Toux, du Rhuu . 
la Bronchite, de l’fi? 

rouement, de la Croui 
de toutes les maladies 
Gorge et des Po 

A vendre par 
50c la ( outeille.

B. E. AluGALK, Chimiste.
Montré»»

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres
sées au soussigné et endossées : “Soumis
sion pour bureau de poste, etc., Berlin 
Ont.,” seront reçues à ce bureau jusqu’au 
MERCREDI, le 19.Décembre prochain, in. 
clusivement, pour la .construction de

sans entr r voir le magnifique assortiment 
de TxbscM, Sac» a tabac. G’iga 
»©■*, P rte« cigares, Pipe.»», 
( iMileauv de tout «renre, ainsi qu’un 
infinite d’autres objets troph.ngue à énumé
rer, le tout se vend int à très bas prix.

Mme E. D. Slack.

de

MARCHE D’OTIAWA ce, 
-I. iGrande attraction-Grand assor

timent de vaisselle, tapisserie de 
toute espèce, verreries et bijoute 
ries. Tous ceux qui viendront 
visiter notre magasin y trouveront 
un grand choix d’articles pour 
étrennes de toute sorte pour le 
jour de l’an. E. D. Théreault, No. 
290, rue Dalhoueie. Toutes per
sonnes qui ont des pelleteries à 
faire repasser, nettoyer et teindre 
peuvent s’adresser au môme nu
méro.

Bureau de Poste, etc.,

BERLIN, Ont.,
Les spécifications, formules de soumis

sion, et toutes autres informations peuvent 
être obtenues en s’ad 
ment, et au bure 
apres LUNDI, 2i 

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être fai 
strictement conformes aux formules impri
mées et signées par les soumissionnaire»

ne soumission doit être accompagnée 
n choque accepté fait payable à l’o.dro 
l’honorable Miuistre des Travaux Pu

blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu'il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumia- 

‘ >ns n’auront pas été ai 
Le département ne sera 

1er la nlus basse ni aucu

4*25» rFARINES
Farine forte de boulangers-,

par baril........................
Farine extra......................
Farine de -arrasin.........
Farine d’avoine..........
Farine de blé-d’inde....

N’oubliez paw q ie vous trouverez 
tout cela au

..$ 6 00 à 6 50 

.. li 00 à 6 ‘25 

.. 4 50 à 4 75 

.. 4 00 à 5 00 

.. 4 00 à 4 25

No. 457, Rue SUSSEX1883J" EiiMeigite tie I "Pipe Turque Sressaut à ce départe- 
au de poste, à Berlin, le et 
6 courant.Pi ules de Noix Longues Composées Le plusgrand remède Américain 

contre le RHUME, LA TOUX, U AST H 
.)/£, LA DROm IIITL, L'EXTINCTION 
ÜE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant el tonique. Su
périeure à n''inporlc quelle médecine 
offerte pour la auènson des affections 
ci-dessus énumerees. ( ombinaison scien
tifique île la gomme qui suinte de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.

571 De AlcGAL» 
Sk-9 Recouvertes et

GRAINS W tes
'Ré du printemps le minot.... 1 18 à 1 22 
Blé d’automue 
Avoine ....
Blé-d’inde

Fèves........
Sarrasin..,
Orge..........

1 28 â 1 30 
38 à 42
65 à 70
85 à 90.
70 à 75
60 à 65
65 à 75
75 à 80

< B son certaine û 
5 H toutes les aflee 
r*mtiens bilieuse.», 
* I torpeur du fou. 

■ maux de tôt*, 
Il in di ges tion.- 

(itourdisseme,'’i 
y et de toutes ei 

le mauvais fonctioni •••

Pour la
(Jhaqu 

d’un clic 
de

11 déc. lm
éiiallOttawa, U.nt., 10 Juillet 1880

Cher Monsieur,— J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, cur j’en ai fait usage pendant dix 
a. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Une visite—L'Iroquoisy tel est le 
nom d’un restaurant de première 
classe tenu par M. G. Grattou, en 
face de la gare Union, aux Chau
dières. Le public voyageur y trou
vera toujours un choix de première 
classe en fait de vins, liqueurs et 
cigars. Repas servis à toute heure. 
Une visite est sollicitée avant d'aller 
ailleurs.

—M. L. Sainte-Marie, de Marie- 
ville, écrit qu’étant dyspeptique 
depuis un grand nombre d’années. 
Il n’a jamais pris de remède qui lui 
ait fait autant de bien que le Re
mède du Dr Sey.

Rematciments—l^es Dames de la 
Charité directrices, de l'hospice 
Sain^-Charles, ont reçu en \ re
sents aee jours derniers, une statue 

l’Imroaculée Conception et un 
tapistpqur leuç chapelle. Ces deux 
beaux présents ont été achetés avec 
le produit d’une collecte faite par 
Dlle Jobin, de Hui, et à laquelle ont 
contribué un grand nombre de de
moiselles de , la même ville, ainsi 
que quelque? messieurs.

Ces Dames désirent exprimer pu
bliquement leur gratitude enven» 
leurs bienfaiteurs ; et elles les 
prient bien d’agréer leurs p us sin
cères remerciments.

É1

MîCAVfc-
légumes malaises causés 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandei 

comme étant un des plus sûra et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies 
haut mentionnées. Elles ne conti 
pas de mercure ni aucune de ses p 
tiou». Tout en étant un puissant purg 
pouvant être administré dans n'imp 
quel cas, elles ne contiennent aucune ot 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilules n 
Noix Lo ours Composées, de McGale, 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue 
avec d’autres principes végéta 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à prf 
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste.
Montrée 

L.

pour les fins de ta65 à 7(1 
35 à 40 
00 à ' OU 
25 à 50 
3 b à 38 

3 50 à 4 50

cceptces
pas tenu d’accep- 

ne des soumissions. 
F. H. ENNIS,

Secrétaire.

Patates, la poche 
Navets, le 
Betteraves..^ 
Choux, la don
Œuf,.................
Pommes, le quart

7 oui le 
monde a 
enlendu 
parler des 
effets pro
digieux des

nelles et

dans l e s 
cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient rè- 
guliir e- 
menl leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu 
s ion fa Hi
des bour
geons d'é- 
pmelte

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
fdscihque dans la guériso i des rhu- 
mes obstinés sont maintenant connus 
dû public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cls. et 50 cls. la bouleile.

Les mots “ A trop de gomm* d'epmelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WAlkON Sp CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires el fabricants,
MorUréal.

Dans celle 
p répara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
:u mais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecl o- 
r antes el 
t o niqu e s, 
sont con 
servées.

avec P soin 
à une basse 
empéralu- 

rc conlieti- 
une grande 
q nantit è 
de la meil
leure gom
me en nlu- 
lion com
plète.

ne-i
rôrora Ministère des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 16 Nov., 1883. Jgati: SIROPVOLAILLES

Bassin deCarenage
COLOMBIE BRITANNIQUE

30 à 45
50 à 70
50 à 60

1 00 à 2 00 
50 à 75

Poulets, le couple
Poules........................
Canards ...................
Dindes, la pièce....

oe

bin< GOMME
ux, de ma DES SOUMISSIONS cachetées, adressée» 

u soussigné, et portant la suacription 
‘Soumission pour Bassin de Carénage 

O. R.,” seront reçues à ce bureau jusqu'à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour la construction et Taché 
de la partie non te mince du

tiassin de Carénage, au Poitd'Esquimalt

VIANDES
5 50 à 6 00 
7 00 à 0 00 

00 à 07 
7 à 0

Bcüuf, les 100 livres
Lard..................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do IIP 1 NETTE> veinent

T*1883DIVERS
20 à 25
12 à 15

eurre, 'a livre......
Fromage.......... .......
Suif brut, la 1 vre„.
Suif fon lu.................
Saindoux....................
Sucre d’érable........
Laine...........................
Foin, la on ;<...........

Sirop des Enfants du Dr Coderre
rop est préna 
voc l’approba- 

tion des professeurs 
(W\ de l’E , .le de Médr 

cine ■ de Chiru. 
gie de Montreal 

lÿv F ulté de Médev 
LJ ' ’ de rUmversi». 
Ilg-iu Collège V

Le sirop
fants est supêrivu 
à toutes les prépa 
rations calmante- 
offertes aux mètit 

pour conserver la santé de lent 
; u peut être donné avec la pit 

grande confiance aux enfants dans les <:h 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyasenterii 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Dr Godebrs e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et le» Etats 
Uni».

ROUGE
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au devis que 
l’on pourra voir an Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et fcn en faisant la de
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vie- 
toria, O.B., à pa’ tir de Lundi, le 24 Décem» 
bre prochain.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs soumissions ne seront point prise» en 
considération, si elles ne sont faites sur lea 
foi mules fournies, si les prix ne sont point 
indiqués en regard de tous les items qui/ 
tiguren1, et si elles ne portent pas ferns 
nrorvee signatures.

vliacue soumission devra être accompli» 
guef r'.’un chèque de banque accepté, pour 
la somme de $7,500, fait payable à l'ordre 
de I honorable Ministre des Travaux Pn 
blivi. et qui sera confisqué si la personne 
Joui a soumission aura 6tu acceptée, refuse 
d< signer le coi trat sur demande à elle faite 
à vet effet ou si elle ne le termiue pas inté* i)r 
g.ale nent. Si la soumission n’est pas ac- 
cepté î, le chèque sera remis

Le Ministère ne s’engage à accepter ni ls 
plus 1 asse ni-aucune des soumission». .r. 

Par ordre,.
F. H. ENNIS,

Secrétaire»

5* à 6
Ce sir109i g_____  12 4 15.....  10 4 12

...........  00 à 00

............ 8 00 à 9 00

............ 6 00 à 7 0)

DE

GRAY.
PEAUX INSPECTÉES

7 50 à 7 50 
7 00 à 7 00

No. 1 le 100 Ibs 
No. 2......................

de

LA VAl.KBlA empêche la chute
de famille 
enfantsJe9 cheveux en trois jours. C’est le

ésallat de toutes les expériences

lu’on en a faites. Kn vente chez

G Q. Dacier, rue Sussex, chez E.Ottawa, 18 déc. 18S3.
PRIX, 35 Cls. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGalE, Chimiste 

Montrée

O. Martin, rue Rideau, et chez tous—Lee pi hiles de noix longues du 
llrtaéle ghérissent le mal de tête, 
etc.—26c. par boîte.

—birop du Dr Coderre pour sou
lage. I s douleurs des jeunes en 

J Cantç—25c. par bouteille.
Mihlst àre des Travaux Public, 

Ottawa, 12 novembre, 1883,les pharmaciens. Voir les certificats nov. 1882 Cm1883. la.

rs-crii

FAUTE 1
PHEltlKl

(S

—Eh bien ! 
prie de m’éc 
pour me parler 
y a des chose, 
peut-être me i 
me direz la véi

—J* promei 
maïquise de fi 
demande.

—Merci, Fir 
“ L’heure terri 
tion arriva. 1 
accompagna le 
la voiture qui 
ter à la gare, 
aèrent une df 
quand la voiti 
porte cochère, 
bile à la même 
que le bruit de 
vé se fut con 
dans les auti 
rue.

Elle n’avait 
mère qui, deb 
l’avait appelée 

—En vérité 
n’êtes pas raie 
madame de Pei 
apperceviez (1 
pieds étaient 
la cheville da 
due*?

La marquise 
en lépondre 
rut s’enfermer 
bre.

à

Là, enfin, loii 
discrète,! elle { 
à sa douleur i 
et pleurer en li 

—Ah ! s’écr: 
donc satisfait* 
il n’est plus la
courage, pourn 
défendre !

Ils tiennent 
misérables.

—Ah 4 cont 
voix étranglée, 
d’elle un regarc 
à partir de m 
ment que va 
martyr,!

Les personne 
faire une visii 
vants eurent de 
leur étonnemer 
bien elle était 
mi ère de ses ye 
sur ses joues, le 
cé, ses lèvres ell 
pâlies. 1 lus q 
leur et la souffr 
tes sur son v 
par madame de 
crurent devoir 
joies qui lui é 
Elle écouta d'u 
répondit rien,

Elle tomba 
ment dans une 
te ; il semblait 
sorts qui étaien 
été brisés. Te 
différent 
de toutes choe 
eu paît plus de 
sait dire et fain 
moindre observ 
tendait rien, el 
ou plutôt elle r 
ni entendre. C 
raient pouvaiei 
le n’avait plus 
tait une inseï

Elle

te.
^Madame de 
pins rien à d< 
accompli son œ 
se, sa fille étai 
qu’elle la voula 

De sa propr 
même désigner, 
quise, dont l’in< 
tout permettre, 
ny prit la haul 
maisoti. Elle 
renvoyer suce 
les domestique! 
ça par d’autn e 
de choisir elle- 
me de chambre 
ne put même I 
vaut* elle 11 
a-ait aux 
Perny un 
était j pleine de 
eu la faiblesse 
de s’attacher 
Madame de Pen

yen:
délai

m

-t*
**

w-
w

*>
>-

--%



irenage
A N NIQUE
betéea, adressée» 

la suscription 
Carénage 

bureau jusqu'à 
1884, inclusire- 

l’achèvement

de

irtd’Esquimalt
UNIQUE,
;t au devis que 
sre des Travaux 

la de-
. Trutch, à Vio» 
ii, le 24 Dccem*

»ut avertis que 
t point prises en 
nt faite» sur tea 
ix ne sont point 
les items qui/ 

rient pas leuis

il être accompu* 
ne accepté, pour 
yable a l'ordrr 
es Travaux Pn 
i si la personne 
acceptée, refuse 
ando à elle faite 
ermiue pas in té* j.:. 
on n’est pas ae- ^

à accepter ni la
unissions.

[. ENNIS,
Secrétaire^

i faisant

S
ï’?

Assortiment Complet

E. 6. LAVEMBE
Ko. 96 Rue lDKAr.

30 mars 1883

PoudfEs de Condition d'Â'ktaiidt<
HOUI.ES POUR tea BOemiO

ET AUTRES

il K DEC INKS CELEBRE*-
POUR LES

Clievauxt
AseifT * Ottawa i—f. STKATtOJfi 

'oins des rues Daihousie et Saint-Patrick
V VIS.—Le» médecine* ci-dessus, cél-
V brtA dané’tout le Cana-ta potiVIem 

trônvem que chti M. (
STRATTON... Je metsdSiic le public ei 
garde contiVlb» ©htrefaçons.

efficacité ne se

0 Not. 1882 I|P-

ONNANTE
roir perdu complô- 
y deux ans. Pen- 
tayé tcruiTé* t-ëihô- 
îccàs. Envoyant 
” dans la “Miner- 
m’en servir

MM; Lario-
cicns, rue Notre- 
Rtle lui-même qui 
a attester que j’é- 
six mois—complè- 

rvi d’une seule 
re ma cheve

lus claire cepen* 
plus fins. Tous 

sont comme moi

irrière de la Côte 
i heureux de don- ♦ 
faits que je viens 
voudront se ren- 

ïertificat de 
sticc et en recon- 
ie cette merveil-

IBK DAME.

C. O. Deleter, 
ex, Ottawa.

i.

d’hiver

CASQUES,
les et comprend 
eau'és.

ime trop considô- 
i diminuer en

ï MARCHE.
MENT DE

LS JB S
le plus considé- 
üite ville.

us Populaires#
INFINIE DE

LS,
JHAUSSE'ITES,
PS. ETC.

LlatiTilN,

et Cie
la

S.

PRENEURS
HETÉES, adres- 
ssôes : “Soumis- 

etc., Berlin 
reau jusqu’au 
prochain, in» 
tion de

Stôj ©te.,

)nt„
ulea de sonmie- 
mations peuvent 
it à ce aéparte- 
-e, à Berlin, le et

jnt se rappeler 
être faite»

formules impri- 
loumisaiouuaires

tre accompagné» 
ayable à l’o. dre 
es Travaux Pa
ît du prix de la 
icra confisqué si 
de signer le

s’il ne com- 
îra entrepris. Le 
lont les soumis

es tenu d’accep- 
des soumission».
H. ENNIS, 

Secrétaire.
ica, I

Sosthène tira une carte de son 
carnet et la mit dans la main de 
la vieille femme.

Celle-ci le fit entrer dans une 
pièce sombre qui para-ssait être 
en même temps un salon, une 
bibliothèque et une salle à manr 
ger, puis elle disparut par une 
porte. Elle revint an bout de 
deux minutes et dit au visi
teur :

[A suivre.)

Cl FAIT I>ü BIEN

Depuis que nous annonçons dans le 
“ Camda ” nous avons le plaisir de vo r 
plusieurs personnes qui achètent des pel
leterie» et qui se -lisent plus que satisfaites 
de nos prix et des qualités que nous of
frons En effet il est reconnu aujourd’hui 
que nous avons le plus grand assdrtiment. 
les meilleurs goûts, et le plus beau choix 
en fait de pe 1 teries qui ne se soit jamais 
vu à Montréal ; nos prix sont plus basque 
p rtout ailleurs.

Notre assortiment est sans égal dans la 
Puissance.

Notre uvrage est de prem ère classe 1
Nos i atrons sont ce qu’il y a de plus 

nouveaux.
C’est une économie ! une véritable éco

nomie d’aller à Montréal, pour voir le 
grand établissement de Chs Desjardins 
A Cie., on y voit les tournures les plus riches 
et à des prix qui font acheter les gens mal
gré eux.

Pour vos cahots, m liteaux, casques et 
m -nchons, après avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

CHS. DESJARDINS el Cie ,
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 t.hevreux.

A Louer ou à Vendre,
LOGEMENT A LOÜER-Sur le chemin de 

la Gatineau, à tinll, quatre chambres. 
Conditions faciles. S’adresser au No. 23, 

l’Eglise, Ottawa.

A LOUER—Chambres bien me N<.
216 rue Maria. Prix modérer.

DEMANDES.

PENSION DEMANDÉE—Un monsieur et 
une dame, avec deux enfants de 4} et 6 an» 
dés rent pensionner dans une famille où 
Von parle le français. Adressez M F. an 
“Canada”

14 déc. 3 f.

OFFRE D’EMPLO1—Ceux qui auraient 
besoin des servees d’un bon forueron en 
trouveront un en s’adresantà M. Gédéon 
Corbeil, 380 rue Saint-Patrice, Ottawa.

ON DEMANDE—Une jeune fille d’une dou
zaine d'années pour avoir soin des enfants 
dans une famille peu nombreuse. S'a
dresser à ce bur

ON DEMANDE—Deux pe 
turcs. S’adresser à J. 
Wellington, Ot

iutres pour voi- 
Abbott,B.

AU CLERGE
OTTAWl PLATO WORKS
Toute eepèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENBS,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires de très au 
vermeils, une spécialité.

Le seul.établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE b PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

GALLIEü1aPRiNCÉ
. MÉflociants-Commissiocnaires et Agents âe Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36. PARIS 
aont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal,

B» Informent le» lecteur» que, élis Tiennent en France, 11» pourront prendre 
eonnaisMnct dans leurs bureaux, 30, rue Lafayette, dt-s exemplaire»les plus 

tournai dont le service leur est fait régulièrement par (ouire« » nl» de « e 
le» {«U'iuofiots 

La maison Galli 
edh-^'V» |Kîur<! 
ou le* réexpédie

l-A dite ïi nson cbuiltiussi maison «le conumssio 
-‘ondulons avaiitagt-iisvs, les o »lir><]iil lui ,

Dièiit en tous articles portant une mar ne de fabrique von-n-e :
Bpeeiwlltés pharmaceutiques, Vivs, Llqueu» 8, FAteoet Conserve», 
Chocolat Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
UstenaUee de toutes aortes. Bronzes, Librairie, etc OtO,

Julie ne sera donnée qu'aux cumulandes accompagner» do leur couverUn# 
•O d'une ouverture decrédit dans une maison de bannne imjiortanle.

Le Muieœ Oalllen A Prince fournira du reste toutes explication» ou rei 
saignement» aux personne» qui voudraient bien tUilieor sol Intermédiaire,

en A Prince recevra toute» les lettres qui pourraient lui être 
i habitants du Canada voyageant en Europe, et le» remettra 

ant le» Instructions qu’elle recevra, 
-n, est à môme d'exécuter. 
sor.Vh.-vl nd.'ussés, principale» 

Parfumerie,

ira aux destinataires smvŒUVRES dan»

DE

üUthiUULflJUaL' : □ TOC 
£ TRÉSOR DE Lfl GORGE
y Oi/i/dme i'Hoonear

PASTILLES dv A. GICQUEL

IE D£F!Fe 9E3 Ch T RE 
ef C-J IrrlltUcn»

■ LE SEUL VINAU CHLORATE de POTASSE 
Le rceede Mrmqm i*r eirelblr - puer .e .-battre Its 

Usai dr Gorge, Eviuello» d« lelx, 
Amygddlte, Esqalnaneli,

Croup, Angine, f-aarna» de 11 
lalhilliD mercamfl», Seerbit,

A VexrreU
de rcr^ ae momcs

dont l’smploi
dent,a tes ir.ômss résultât*

<jue ontui de

Beoeb1.

••t UDI imtrr.lit U

CHLORATE dePOTASSE] l'HUEfle FOIE ^ MORUE
le Vie û l'Extrait 
de Fine de Morue

LES CANADIENS de L’OUEST 

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21-gravures—$3.

EBet e* BiaTHotLiT )
Lee e*lé!-ri;#e aedi,aie* Je ions Ira pat- 

leüee <ee MM lee P" T-oeMt-u. HUi<Mr 
ttlaecK*. Beulhrt. Bergerv*. De ma roua y 
PfjmrnlçT Sve,iep rowrv». etc., ool p>- 
rosie# es •ro-laiit 

Lee PAéT’LLEB QICQUEL eonl le e>e.hra 
■set ear Ir*.»! on Mt le nlu* le droit de rompt.- 
►osr U des A -Te- lions Je, n- -mueiis. >

le BOUCHE el te Is GOUGE 
lise Apthtt. tHsquiunn, <e. Ii-e Ir , 

t/ii'ons eiM Amygdales. In t'h-ir t/ur et 'n 
Ltk-nnx. Inare elfi-:* -ni .nnii.-uaiit*

Ae#cl'emploi :e*PASTILLES CICC CIIEVaiEIf QUEL, le
/irsitsment inairimei, «• m imi-ni»*-ir |» a- .

A-.ce* Psetillen îmène un# .o-êlio-i'i -n n . i 
Laie et emuite une prompte gu- rums 

.(HÇGL'El.iV
ffXIGER LA SIGNA IV8F. CHEVRIERÉ1^ j

, !'• I t] • Mlfa-t» ' if:1' wUN PARALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

- >H!,I
1 nnnnni-innn : ; . -t n.-1-
tpulV^iflaibec l'Ed. MORnUlC^l’r•,• -1" .Ut.r S: .rjt

O 4aDi-p4t i- Qt’éO'.
Fhe'-na l#•« II*, rue MUt-Jesa

J. A. raUJWILLE,
BOUCHER,

Etal Xo. 14, ^ardié By.Ottawa

Ide J. B. Bertrand,
A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,
Dans l’ancien mag»»in de M. A. D. Richard, 

COIN DBS BUKS I)K

L’EGLISE ET CUMBER! AND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et VAN

GLAIS et tient aussi une

A toujours à son Ftal un 
complot de

assortiment

Viandes r? pvimter Choix,
Telles que BŒUF,

Mu J TON,
LA VALLÉE DE L’OTTAWA

vhAU,—Etude sur ses ressources 

agricoles, forêstières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de 

50 pages—25 cents.

. ECOLE DQ SOIR. AGNEAU,
LARD S4L* 

ES, etc., etc.,LARD FRAIS, SAÜCISS 

A des prix qui défient toute compi 
lit ion.

gQTUne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 18 -1

Ottawa, 11 Oct 1883

Philbert et i-chamhult,
PEINTRES, 'J 4 P ISS l ERS 

EP DÉCORA CEUB',5-
No- 117, Rue St-A^dré,

OTTAtV A.

•I. 1$,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
BT VITRIER,

Ouvrages de toute sort-; faits à cvdre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION- ET COM

MERCE DE SOIS—Etude 

sur les commencetnent6 de 

la vallée-de l'Ottawa-et sur 

son commerce de bot».-—

Juin 1883
Marchand dk

PEINTUREL. A. Olivier
ET DE VITRES,

526 RUPJ SUSSEX
(> T T A W A

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Ëgleson, Oltaya, Uni.

mr ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883. M. Arial se charge de toute 

commande dane sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

LA
25 cents.

unii.
Lee propriétaires tre nveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

uu 17 mars 1883 laLE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de]40 pages—25 cts.

II

POMMADE
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez citez

SANS EGALE McDOUGACI &CUZNEÊ
Le ]>lu3 ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en ItiùO, à' l'enseigne de la

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

EMI-1 RÉS—Discours pronon1 

cé à'Lowell, le 4 octobre 1882.

GROSSE TARBIERE,

Rue Sussex, et coin re la rue Boire,
Contre la chute des cheveux et i; 

Calvitie.

CIIAl-niÈilES, OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGtLL 1 CUZNER.Brevetée à Ottawa et à Weshingtoi-. 31 octobre 1883. lamm nMTd'fc
l n venle ch z C O D M H,K, 

phariMMvivit. rue Mwgex, 
Otlaw a.

Peul T. C. Dumaia, Arpenteur de 1» 
vince de Québec ci de la Puissance/ neuf 
un bureau à Hull, sur le cheraii 
Gatineau, à la disposition de» colo 
général

12 Novembre 1833

flt». On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada.

in de Ir.
n* et or

iête de la ( oui deration. 3e

4. PHILIPPE K. PAMT, L B.
Ceux qui désirent louer des efiets pour ce 

jour là û l’eütrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudr-mt bien donner leurs com
mandes le plus tôt possible. Je puis four
nir des vonV-aux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tabtes i entes et chaises de camp pour les 
piqqes-a; u s. La VARIETY HALL sera 
ouverte] :s ,u à deux heures de l’après-midi 
lundi, le - à. de la fête de la confédération

Solliciteur, Procureur, Notairet etr
BUREAUî

Coin îles floes RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur ’a me Sussex. 
1er iuin 1883. la
—Fallu* Pcwai ae ta VALE* 

RI A. O’e-t la meilleure pou • 
made contre la chute dee 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez O. O. DAOIEB» 
Pharmacien, rue Sussex.

532 £( 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN

Ottawa, 7 décembre 188Î. U

LE CANADA, 19 Ifefcetnbfô 1889

ment prudente, et elle prenait 
d’avance toutes ses précau
tions.

La marquise se 
entourée d’espions, nous n’osons 
pas dire d’ennemis. Elle ne 
pouvait faire un geste ni pro- 
n -ncer une parole, dont 
ne fnt aussitôt instruite. Elle 
ne put recevoir aucune lettre 
qui n'eut d’abord passé sous les 
yeux de madame de Perny, qui 
quelquefois même ne se gênait 
pas pour les décacheter. Quant 
à celles qu’elle écrivait—c’était 
rare,—elles n’étaient mises à la 
poste qu’après avoir été lues et 
approuvées par sa mère.

Les visites qu’on faisait à ma
dame de Coulange devinrent 
de plus en plus rares et comme 
elle n’en rendit aucune, elles 
cessèrent tout à fait

La marquise né sortaie plus 
ses promenades de tons les jous 
consistaient à passer de sa cham
bre dans son boudoir et d- ceux- 
ci dans h salle à manger.

Ses chevaux, ses voitures 
étaient entièrement à la discré
tion de sa mère et de son frè 
re et servaient qu’à eux, comme 
ses gens n’étaient qu’à eux.

Sous le prétexte de la santé de 
sa fille lui causait des inquiétu
des et pour être près d’elle la 
nuit comme le jour afin de la 
mieux surveiller, madame de 
Perny fit sa chambre à coucher 
d’une pièce contiguë à la cham
bre de la marquise.

La jeune femme se trouva 
prisonnière dans sa maison et en 
quelque sorle séquestrée.

rsijiijXjBTOit

FAUTE ET CRIME trouva ainsi

PREütlERR P4RTIE. sa mere

(Suite)

—Eh bien ! Firmin, je vou. 
prie de m’écrire quelquefois 
pour me parler de mon mari ; il 
y a des choses qu’on voudra 
peut-être me cacher, maie vous 
me direz la vérité, vous.

—Je promets à madame la 
marquise de fai*e ce qu’elle 
demande.

—Merci, Firmin, merci.
” L’heure terrible de la sépara
tion arriva. La jeune femme 
accompagna le marquis jusqu’à 
la voiture qui allait le transpor
ter à la gare. Là ils s’embras
sèrent une dernière fois. Et 
quand la voiture eut franchi la 
porte cochère, elle resta immo
bile à la même place jusqu’à ce 
que le bruit des roues sur le pa- 

fut conplètement éteint 
dans les autres bruits de la 
rue.

me

ve se

Elle n’avait pas entendu sa 
mèrè qui, debout sur le perron 
l’avait appelée deux fois.

—En vérité, ma fille, vous 
n’êtes pas raisonnable, lui dit 
madame de Perny, vous ne vous 
apperceviez donc pas que vos 
pieds étaient enfoncés jusqu’à 
la cheville dans la neige fon
due?

La marquise rentra sans rien 
en lépondre 
rut s'enfermer dans sa cham
bre.

VII
LE TOMBEAU DU SECRETà sa mère et cou-

M. Soslhène de Perny avait 
entendu parler plusieurs fois 
d’un certain individu s'intitu
lant homm- d’affaires, qui ren
dait un infinité des services aux 
femmes de mœurs légères, aux 
viv< urs, aux débauchés, aux dé
classés de toutes les catégories.

11 se fit donner des renseigne
ments sur ce personnage.

C’était bien réellement un 
homme d’affaires en ce sens 
qu’il s'occupait de tontes sortes 
d’affaires choisissant de préfé- 
rence’les plus ténébreuses et sur
tout les moins honnêtes, parce 
que alors, il pouvait rirer au plus 
grand profit de so n interven
tion.

Là, enfin, loiu de. regards ins- 
discrèta,! elle pouvait permettre 
à sa douleur de faire explosion 
et pleurer en liberté.

—Ah ! s’écria-t-elle, ils «ont
donc satisfaits, il est parti......
il n’est plu» la pour relever mon 
courage, pour me protéger et me 
défendrë !

Ils tiennent leur victime les 
misérables.

—Ah 4 continua-t-elle d’une 
voix étranglée, en jetant autour 
d’elle un regard désespéré, c’est 
à partir de maintenant seule
ment qne va commencer mon 
martyr,!

Les personnes qui vinrent lui 
faire une visite les jours sui
vants eurent de la peine àcacher 
leur étonnement en voyant com
bien elle était changée. La lu
mière de ses yeux s’était éteinte, 
sur ses joues, le rose s’était effa
cé, ses lèvres elles-mêmes étaient 
pâlies. I lus que jamais la dou
leur et la souffrance étaient pein
tes sur son visage. Prévenu 
par madame de Perny, ses amis 
crurent devoir la féliciter des 
joies qui lui étaient promises. 
Elle écouta d’un air effaré et ne 
répondit rien,

Elle tomba presque subite
ment dans une apathie complè
te ; il semblait que tous les res
sorts qui étaient en elle avaient 
été brisés. Tout lui \renait in
différent. Elle avait le dégoût 
de toutes choses. Elle ne s’oc
cupait plus de rien. Elle lais
sait dire et faire sans essayer le 
moindre observation. Elle n’en
tendait rien, elle ne voyait rien, 
ou plutôt elle n.‘ voulait ni voir, 
ni entendre. Ceux qui l’entou
raient pouvaient supposer qu'el
le n’avait pins une pensée. C'é
tait une insensibilité navran-

II prêtait avec usure, et sur 
des garanties sérieuses, des som
mes souvent très fortes à des 
fils de famille. Il faisait payer 
cher ses services, mais du mo
ment qu’on était disposé à ne 
plus marchander, on pouvait 
tout lui deman 1er. Il ne recu
lait devant rien. Il pratiquas!, 
disait-on tout bas, le recel sur 
une vaste échelle : mais très ha
bile et très rusé, il savait tou
jours mettre un bandeau sur les 
yeux de ceux qui cherchaient à 
voir clair dans ses opérations.

On disait encore qu’il avait 
une police à ses ordres, parfai
tement organisée, et que ses re 
lations directes dans le monde 
des coquins et des voleurs n’em
pêchaient point qu’il ne fût con
sidéré par la police du gouver
nement en raison des services 
qu’il lui rendait journellement.

Cet homme (demeura t rue du 
Roi-de-Siciie : et il était connu 
sous le nom de Blaireau.

Suffisamment édifié sur M. 
Blaireau, grâce aux renseigne
ments qu’il avait obtenus, M. 
Sosthène de Perny résolut d’en
trer sans pins tarder en relations 
avec cet hommes d’affaires.

Un matin, il sortit de l’hôtel 
de Conlange pour sa rendre rue 
Roi-de-Sicile. Il arriva à pied 
devant la maison ou demeurait 
Blaireau, car pour ne pas trop 
éveiller l’attention des curieux, 
il avait prudemment laissé le 
coupé armorié du marquas dans 
la rue Èivoli.

Sur l’indication que lui don
na le concierge, il monta au pre
mier étage et sonna a la porte 
unique qui se trouvait sur le pa
lier.

te.
^Madame de Perny, n’avait 
plus rien à désirer, elle avait 
accompli son œuvre monstrueu
se, sa fille était devenue telle 
qu'elle la voulait.

De sa propre autorité, sans 
même désigner, consulter la mar
quise, dont l’indolence semblait 
tout permettre, madame de Per
ny prit la haute direction de la 
maisoû, Elle commença par 
renvoyer successivement tous 
lea domestiques qu’elle rempla. 
ça pard’authB qu’elle eut soin 
de choisir elle-même La fem- Au bout d’un instant d’atten- 
me de chambre de la marquise te, la porte lui fut ouverte et il 
ne put même trouver grâce de- se trouva en présence d’une 
vaut* elle 11 est vrai qu’elle vieille femme au regard dur, à 
a ait aux yeux de madame de la figure revêche, qui lui dit : 
Perny un déiaut capital. Elle —Vous venez pour voir M- 
était ^pleine de zèle, et elle avait Blaireau, je ne sais pas s’il pouT- 
ea la faiblesse ou ls maladresse ra vous recevoir, je vais lui ne- 
de s’attacher à sa maîtresse, mander. Comment vous appe1- 
Madame de Perny était extrême- ! lez-vous ?
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I0.00p.in 

6.30 a.in

I0.00p.no 

6.30 a. no

Depart de 
Montréal pour
Quebec.........

Arrivée è Qué-

Depart 
Québec po .•
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... .

Départ de 
Montréal po.
St. Felix 1
Valois .......... h. 15 p.m

Arrivée à S.
Félix de Va
lois..................  8.20 p.m

Départ de St.
elix deValois 

pour Montréal. 5.00 a.m 
Arrivée à 
Montréal

d<

8.50 a.m

CHAS HHSJAKDIS frfrilr'-f; T . ‘ <»>

No. 7 RUE ELGIN, Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Arrangement* «l’Hiver, com
mentant Lundi, 13 Xov. 1883.do

Les trains circulent d’après l'échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

do

Capital et Actif Réunis
Âau delà de

m- $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITÉES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

TABLEAU DES HRS.

P-
Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

ACTIONS de Ba 
orporées, 
it et sur

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar

gent et sur marge

EMPRUNTS négocié? pot 
Corporations Municipales et 
briq es t1 Eglises a

ir narticuli 
Scolaires, 

des condition ’ 
d'intérêt réduits

Fa- SU R CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

avantageuses. Taux GRAND PANORAMA DU CANADA,
wagonsElle est équipée avec les meilleurs 

passagers du monde, et les j 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de 1er et les vapeurs pour 
Québec, Halifax, Kainl-Jeu.i. Boston, 
el tout lei points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

ARGENT placé sur garanties "e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av c

H. Chas DesïardinS'
No. 7, Hue Elgin, Ottawa.

Ma es de Commerce et Droits d’Auteur
enregistres. 

1er déc
Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
7.UI a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m -Train express lirect pour Perth 
Brockville, Toronto, D troit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viû chemin du Grand

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Biy et mus les points du 
haut Ottawa.

4.2") p.m —Trains express de l'après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et lout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jo clion de Carleton avec 
le trains mixte pour Biockville 
et les stations intermédiaires.

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour > erlh, 
Bi ockville, T< ronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les bill ts, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse*’ au bureau des 
billets.

NOUVELLE MANUFACTURE

JjlJOUTEUIEjj
Etablie à Ottaw 

Magasin d’horlogerie 
No. 519 rue 

M. C. IL DOUCET 
plus court délai toute comma n 
Bagnes, Boucles d'Oreilles, 
Epingles, Chaînes, Ci

a, en haut du 
de M. S. Laporte, 
Sussex.
exécutera sous le 

de telle que 
Anneaux, 

oix en or et en argent, 
iti et à très bas prix.ouvrage garai 

Une visite est sollicitée

C. H. DOLCET,
Propriétaire.

Ottawa, 18 Déc. 1883 3m

JOS. SENEGAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

265 et 261
HUE D4LHOU8IE, 

OTTAWA,
A rétablissement le plus grand et le 

plus complet de ta province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
la ville où vous pouvez vous 

procurer tous ce qui est nèc 
pour le décord des chi 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 

départ du trai 
peuvent avoir cor 

seront servies à point.
Un barbier de première 

engagé pour 1 usage des d 
Un peut s’adr- ssc 

Senécal la n lit comme le

StiT 36 HUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passager*. 
ARCHER B vKER

Sut intendant-général.
W. C VANIIORNE,

Administra teur-généra1.

cessaire
funèbresambres fi?

avant le ain ou du ba- 
ifiance qu'elles M

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALclasse est 
emandes. 
r chez M. 82—ARRANGEMENTS D'IIIVER—m

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront ..tous les jours (di
manches exc 
Départ de la 
Arrivée à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

do Trois Pistoles.
Rimouslli......... .
Campbelllon-..
Daüiousie.........
Bathurst..........
Newcastle......
Moncton...........
Saint Jean.......
Halifax..............

Le train se race rde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montreal à 1U p. m

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m , arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raceordanl à 
a courbe des Chaudières avec le G ran 
frorc à 9.23 p. m., restent à Campbellloi 
le dimanche,

Le char Pul man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi*et vendredi se ren . 
directement à Halifax, et celui qui part h 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-J

Pour billets et tout

MACHINES A COUDE* eples) comme suit : 
Pointe Lévis........... 8.10 a.m

Le plus grand assorti nu-m de Machines 
à Coudre des ... 2 05 p. m. 

... 3.49 p. m. 
.. 8 35 p. m. 
... 9 15 p. m 
... 11.17 p. m. 
... 1 '.52 p. m 
... 4.00 a. m 
.... 7.30 a. m 
,...12.45 a. m

do
il EILLEEREN LA '! ïIQl!l> do

et aux conditions les plus fa des, compn -do
«mr «nage <i« e*liqii€
W’ilMou, Sien nil. Weed, Wnn 

zer, New Slew.it l, ..Mie, 
Wheeler el Wil«*«

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D el F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre ave< 

le fil ciré et avec le brai dur.

do(1>
do •
do
do
do

Machines de Jones à rapiécer pour e 
fabricants de chaussuies.

R. W. MARTI >
36, Rue Hitleau.

10 Sept. 1883 la

arrangement 
cernant le Iret et les passag* rs, s'adresser i 

R. C. VV. MacCUAJG
AVIS AUX ENTREPRENEURS D. POTTING ER,

Surintendant général, 
Ottawa. 19 Déc 1882DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

au soussigné, eUendossées, “ Soumission 
pour appareil de chauffage,” seront reçues 
jusqu’à Lundi le 30 du courant, pour un 

Appareil de Chaiiirage 
requis pour la Chambre du Parlement,
Winnipeg, Man.

On pourra voir les plans, dev.s, etc., au 
Bureau des travaux publics fédéraux, Win
nipeg, Man., et à ce département, dès et 
apiès Lundi le 17 du cou ran- ; on pourra 
aussi y obtenir des formules de soumission, 
etc., et tous les renseignements voultfa.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèaue de banque accepté, fait payable à
p m™.1. l’honorable Ministre des Trava, i M. qraTTON est toujour. henreui d’en 
ceiU'du’’montant: dT U ‘£j&ta2 P°<> •‘re'’re'ld" «t"'1*" «»">> «« « »-*■

^râ^lgn^îrLn^’sTdemâSeTe C0HStlUC‘l0D t[ ^[atiOII Ùt Mmi
ce faire, ou ?il ne le remplit pas intégrale 
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucune des soumissions.

la

GRAND

Magasin de Meuble;
DE

L. GRaTTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N». 530, Itue StfSSrX, OtLwa

Meubles de toutes sortes pour, Cham
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à
des ouvrièree,

F. H. ENNIS, 
Secrétaire. DES PRIX TRES MODERES.Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 13 Décembre 1883. 1er Oot. 1883 la

Il M1GAS1N PALAIS
DE MEUBLES.

LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DR

Chambre à Coucher
Sont maintenant exhibés 

dans nos vitrines.
Ces meubles sont fabriqués dans les dei 

niers goûts, en noyer noir et sculptés dan 
un style des plus relevés et ornementés e* 
noyer français. Se vendent

$55 00 SEULEMENT
JACOB RR II ATT

3# ltl K KIIIllAU.
nquez pas d’aller'visite 
d’acheter ailleurs.

P.S.—Ne ma 
meubles avant <

27 octobre 1883

___ Sur tous les Trains pour Passag off
il y a des magnifiques Chars-Palais et jee 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains */e 
Nuit.

Les trains du Dimanche parlent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

En connection avec le chemin de 1er tiv 
Grand Ti one et le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER XL: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôH Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : V s-ù-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

surintendant.
1er Déc *882

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d'invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants anx Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie., 
ChambrI Victoria* 

Vts-A-vts e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

B. P —Botte 68. 
24 Fév. 1883

/

Utemio de fer do Nord
A PARTIR DE

LUNDI, 37 Septembre 188».
Les trains emeu eronl comme suit :

ExpressMixte.

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

A CONVOIS a PASSAGERS t 
Tous Les Jours ^

CHARS PULLMAN.
mont Central, et les trams du chem-n de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent

York.

. 1883’ h’ ln“M *-

Arï-,Mr"'-
4.50 p.m. 8.20 p.m.

Pr’l «le
8.4

Montréal. Arr. A Ottawa.
12.20 p.m.4.10

:Sfi?S§I=»S
Les trains quittaïïjUawa à 8 heures du 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ofr- 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventuve à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arriva 
St-Albans à 10.40 p.m 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., î 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., *
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30

Ce train se raccorde à Nashu_____
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York v a Spring-* 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

0 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
tin.

nt à 
ington 12.10 
White River 

5.35 a.m., 
Nashua 6.55 a.m., 

8.30 a.m.

Burli

a avec les

4.30

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Yontréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passag r ait à >"en occuper.
^ Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

es billets et tout autre renseignement peu
vent été obtenus aux bureaux du Grand Trono, 

Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains sont 

réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 

heure d’Ottawa.r
D. C. LINSLEY,

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883. lan.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RR 
FRESHING FRUIT LOZ-

LAKfpFWE sMâHB
^Ladles and children

VPrlce. SO cents. Large boxes, «0 cents,
BY ALL DRUGGISTS.------ -SOLD

Les cordes à linge sont dégarnies 
dans les cours par les voleurs de
puis quelques jours.

Deux bateaux-remorqueurs et 
plusieurs barges seront construits, 
cet hiver, au chantier de M. Miller, 
à Hull.

L’on fait des préparatifs considé
rables pour la cérémonie de diman
che prochain à l’église Saint Jean 
Baptiste, à Primrose Hill.

Le champion tireur du monde 
M. J. J. Jones attire une foule con
sidérable tous les juins à l’Institut 
Canadien, celle semaine^

M. Louis Carisse, de la rue Mur 
ray, partira, la semaine prochaine, 
pour les chantiers du haut -de l’Ot 
lawa, avec six hommes et douze 
chevaux.

MM. Budas et Chénier viennent 
de recevoir directement de Paris, 
France, un assortiment complet de 
peintures à l’huile de tout genre et 
de toute grandem.

Plusieurs personnes ont Vifiten- 
Lion , d’aller comme à l’ordinaire 
faire la pô-he à la truite sur les lacs 
de la Gutine :u, au mois de janvier 
prochain.

Des gamins en état d’ivresse ont 
enfonce la porte d’une maison oc
cupée par une femme du nom de 
Thomas, sur la rue Wa;er, hier 
soir, et ont causé beaucoup de 
dommages. Ils ont été an étés au
jourd’hui par la police.

COUR DE POLICE
I Présidence «lu juge O’Garal 

John Campeau, trouvé ivre sur la rue 
Water à 10 heures du soir ; cause remise à 
samedi.

Cathe ine Hughes, mémo offense, ac
quittée.

W. Meat?, arreté pour désordre, est ac-

CLUB OE RftQUETIES FRONTENAC
assiste

spécialement invités à 
assemblée, mercredi, 19 cou

rant, à 8 hrs à la sali** du Club, 419 rue 
Sussex, pour allai es très importantes.

II y aura sortie Jeudi soir, à l’heu 
salle ci-dessus mentionnées.

Par ordre.

mbres sont
r à

E. E. LEMIEUX,
Secrétaire

CHEMIN DE FER

Canada» Atlantique
ET GRAND TRONC

FETES DE

No cl et du

Jour de 1’ au.
DES BILLETS A

MOITIE PRIX
ALLER ET RETOUR

seront émis pour tous les points sur la ligne 
du chemin de fer “Canadaet Atlantique” 
et le Grand Tronc,” à l’occasion des

FÊTES DE NOEL, bons pour aller à partir 
du vendredi, 21 décembre jusqu'au mardi, 
25 décembre inclusivement, et bons pour 
revenir jusqu’au lundi, 31 décembre inclusi
vement.

POUR LE NOUVEL AN—Bons pour 
aller à partir du vendredi, 28 décembre 
jusqu’au mndi 31 décembre inclusivement, 
et Dons pour revenir jusqu’au lundi, 7 
janvier 1884 inclusivement.

Billets en vente au dépôts ordinaires.

D. C. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
A. G. F. à P. 

Ottawa, 10 déc. 1883 3s

abonne*

Payable d’avance, par 
do qui

Bdt Hebdomanaire, p

SERVICE TELEGRAPHIQUETAPIS, TAPIS, etc.
MAISON DE TAPIS

CANADA
Toronto, 18—Les ex mens an

nuels du collège de pharmacie ont 
commencé aujourd’hui. Cinq 
huit candidats se sont piesentés 
pour subir *eur examen.

Pendant le cours de cette année, 
les édifices construits au village 
Parkdale, formant la banlieue de 
la ville, sont évalués à 8102,000.

L'honorable M. G. W. Ross a 
commencé, ce matin, à exercer ses 
nouvelles fonctions. Il s’est rendu 
pour la première fois aux bureaux 
du département de l’instruction 
publique.

Halifax, 18 — Depuis plus de 
quinze jours, plusieurs plaintes ont 
été faites au directeur des postes 
au sujet de lettres adressées à des 
personnes résidant en cette ville et 
qui ne les recevaient pas. Le cas 
(luit il s’agit semblait indiquer 
le bureau de po^te d Halifax comme 
celui qui élût en defaut. De 
promptes mesures or.t été prises 
pour découvrir la cause de c»s irré 
gularités et on a trouvé le vérita
ble coupable dans la personne d’un 
des fonctionnaires du bureau d’il a 
lifax, lequel a été relevé de s--s 
fonctions.

uante-D’OTTAWA.
Ayant le plus grand assortiment, les 

leurs valeurs, et 1 s plus bas prix en 
fait de

Tapis, Prelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garnitures 

et Meubles de toute sorte,
à la

MAISON DE TAPIS -D'OTTAWA,
14S Rue NPAKKS.

SHOOLBRED et Cie.
laOttawa, 17 Déc. 1883.

et de greffe, et de la paroisse il a 
passé au comté, du comté au dis
trict, du district à 1 provinc»* 
Aujourd’hui, savez-vous, môme ap
proximativement, le nombre d’art, s 
de l’état civil qu’il a lus et notés ?

Huit cent mille.
Rien que cela l
Son travail est fini jusqu’à la 

conquête. Les soixante premières 
années du dix huitième siècle vont 
lui prendre trois volumes, dimen
sion du premier tome de son die 
tionnaire. Le fruit de ses recher
ches est consigné, en manuscrit, 
dans trois cents volumes.

L’impression de son premier vo
lume lui a coûté chaud, et il n’est 
pas rentré dans ses frais, loin de là 
Il est à espérer que le parlement 
fédéral et le parlement québecquois 
viendront à son aide.

EUROPE

Dublin, 18—Poole s’est levé à 
5,30 ce matin. Le prêtre est arri
vé à G heures et lui a administré 
les sacrements. Le prê re et le con 
d^mné sont demeurés dans la cha
pelle de la prison jusqu’à près de 8 
heures. Pool a subi tous les apprêts 
avec fermeté et avant de se placer 
sur la trappe fatale il a demandé 
d’embrasser le crucifix. 11 est mort 
en trois secondes.

Il s’est montré extrêmement fort 
et calme. Il a récité les prières 
tranquillement et jusqu’au dernier 
moment. Il n’a f lit aucune conf s 
uio:i de son crime. Lorsque le dra 
peau noir a été hissé il y avait as- 
s -z peu de monde autour de la p i 
son. La police et les militaires 
étaient en grand nombre. Tout 
s’est passé tranquillement.

Paris, 18—Dans la Chambre des 
députés, aujourd'hui, le premier 
ministre a répondu aux critiques 
du gouvernement au sujet de l’im
broglio franco-chinois. Il a dit que 
les renforts qu’on se propose d’en
voyer au Tonquin ont pour but de 
mener à bonne fin l’expé iti on du 
Tonquin dans un temps donné, at 
de donner satisfaction aux vœux de 
la France.

Mgr Freppel a dit que bien qu’il 
désapprouvait la manière dont l’ex
pédition à été conçue et dirigée, il 
voterait en faveur du crédit “ Par
tout où se déploie le drapeau de la 
France, a t-il dit, il faut le suivre” 
La plupart des députés ont couveit 
ces paroles d’appaudissements en
thousiastes.

Londres, 18—La police surveille 
attentivement les résidences des 
principaux partisans du parti irlan
dais ici.

Londres, 18—Le lord maire a 
reçu d s lettres menaçant de faire 
sauter la prison üe Newgate et le 
London Bridge.

Ces deux endroits s :ront gardés 
et on prend des précautions extra
ordinaires.

Plusieurs hommes de police arri 
vés gardent la résidence de Glad
stone.

15U hommes

Fréchette a vu parfaitement le 
côté utile de l’œuvre en apparence 
modeste de l’abbé Tanguay. Lors
que je le vis dédier une pièce de 
vers à celui-ci, à l’occasion de son 
dictionnaire, je confesse que je ne 
saisis point le rapport entre la poé
sie et la naissance de tous les braves 
colons qui furent nos pères. Mais 
une fois la pièce lue ce n’était plus 
ça. Je compris combu n conserver 
le souvenir des hommes héroïques 
qui avaient implanté la civilisation 
ei fondé notre nationalité dans l’A 
mérique septentrionale, était chose 

de la lyre. L’histoire, dit en 
substance le poète, raconte les hauts 
faits et néglige le grain de sable ; 
l’œil fixé sur les aigles, elle ne voit 
pas les nids dans les sillons; el'e 
dore le casque du grand capitaine, 
mais oublie le conscrit ; même dans 
notre histoire, gui rend si pleine 
ment justice à tous les grands 
noms, que de héros ignorés 1

digne

Ils furent grands pourtant, ces paysans 
[hardis

Qui, sur ces bords lointains, défièrent jadis 
L’enfant des bois dans ses repaires,

Et perçant la forêt l’arquebuse à la main,
Au progrès à venir ouvrirent le chemin......

Et ces hommes lurent nos pères 1

Quand la France peuplait ces rivages nou
veaux,

Que d’exploits étonnants, que d’immortels 
[travaux,

Que de légendes homériques,
N'eurent pour tous nos héros que ces preux 

[inconnus,
Soldats et laboureurs, cœurs de bronze.

[venus
Du fond des vieilles Armoriques

Le temps les a plongés dans son gouffre 
[béant ......

Mais d'exhumer au moins leuis beaux 
[noms du néant

Qui fera l’œuvre expiatoire?.......
C’est vous, savant abbé ! c’est votre livre,

Qui se fait leur vengeur, et répire à demi 
L’ingratitude de l'histoire.

d’artillerie sont 
partis de Woolwich pour l’Egypte.

Paris, 19—Les réfugiés irlandais 
ici ont passé des résolutions con 
damnant l’exécution d’O’D nnellet 
contenant des menaces de ven-

Lisez-moi l’introduction au Dic
tionnaire généalogique, et l’étude 
étymologique et historique sur les 
noms jui précèdent aussi l’ouvrage ; 
ce n’est pas ce que vous aurez lu 
de moins curieux • t de moins inté
ressant. Et si vous avez du goût 
pour la statistique, si vous vous 
occupez de l’histoire canadienne, 
tout au moins si vous avez un 
quart d’heure à donner à l’admira
tion d’une chose utile, bien faite, 
d’un travail consciencieux, jetez 
un œil dans le Recensement de 
1871. Au cinquième volume, se 
conde partie, voyez ce qu’il a fallu 
de patience pour faire le calcul 
comparatif des naissances pendant 
chaque année du siècle dernier. Je 
n’entre pas dans le détail, car il me 
faut finir.

geance.

CUEILLETTtS DU REPORTER
Hier était la journée la plus 

courte de l’année.
On traverse la rivière Ottawa en 

voilure avec sûreté maintenant.
Les patineurs sont nombreux sur 

la rivière maintenant.
L’hippodrome du parc Lansdowne 

sera terminé pour Noël.
11 y avait salle comble A l'Insti

tut Canadien, hier soir.
Le foin est en abondance sur le 

mairh ‘ de la basse ville, depuis 
quelques jours.

A Lusignan

Une voix de la presse—Je saisis 
cette occasion de rendre témoignage ‘i<l r "■ n’am il* urs Ethiopia! 
à l’efficacité des vos “Amers de dminuu une . uuv.„i.e ieprésenta 
houblon.” Croyant les trouver de ^l0n semaine prochaine à l’Opéra 
mauvais goût, amers et mêlés de 
mauvais whiskey, nous avons été 
agréablement surpris de leur goût 
délicat, comme celui d'une lasse 
d’excellent thé. Deux de mes amies, 
mesdames Creswell et O’Connor, 
les ont goûtes comme moi, et ont 
déclaré que c’était la meilleure me 
décine qu’elles eussent jamais prise

Trois chars chargés de bêtes à 
cornes ont été expédiés à Montréal, 
ce matin.

Un porte feuille contenant 820 a 
été vo*é au marché de la basse- 
vilie, hier.

Ou prend des mesures pour fer 
mer les magasins de bonne heure 
après le 1er janvier.

Le bloc Stewart en voie de cons
truction au coin de la rue Elgin et 
Spark est rendu au 5e étage.

L’édifice de l’Institut Saint-Pa
trick, rue Sussex, est en vente 
depuis huit jours.

pour donner des forces et tonifier 
le système. Je souffrais de dyspep 
sie, mal de tête et de manque d’ap 
petit, mais maintenant tous ces 
maux sont disparus ; je n’ai plus 
besoin des soins du docteur.

S. Gilliland.
People's Advocate, Pittsburg, Pa. 

Juillet 25, 1878.
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